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et la route de Bl2ndford, si la legislature ne Nous dirons enfin avec M. Boutillier de St.
prend pas les moyéns eflicaces de les faire Hyacinthe: "Nos concitoyens de la ville et du
maitenir en bon ordre, district de Québec ont fait d'honorables efforts

Il faudrait donc aux townships de lEst, en en faveur de la colonisation des townships;
fait de voierie0une autre autorité que celle des mais leurs sacrifices n'auront que des succès
municipalités de comtés. Que le gouverne- bien tardifs, si Pon ne donne pas à ces loca-
Ment accorde une bonne loi de voierie, plus lités des lois plus efficaces dans l'exploitation
en rapport avec nos localités et qui atteigne du sol et l'ouverture des chemins nécessaires."
d'une manière lus effective cette fois les
grands propriétaires ; que ces Messieurs, pour 1 lo Ouvrir de bonnes voies de commnnication-
la plupart inconnus, absents, ou qui se cacheit
à dessein jusqu'à ce que des défricheme.ts Les difficultés exposées ci-dessus ont jeté
étendus aient été faits sur leurs domaines, dans le découragement bien des colons qui
soient forces par cette loi de contribuer aux ont entrepris de s'établir dnis les townshipîs.
travaux publics, de payer les taxes locales pour Il faut cependant adjoindre encore à ces
les chemins et les écoles, de fournir du dé- .deux obstacles un troisième opposé à tous
couvert, de creuser les fossés communs, d'en- progrès : le manque absolu ou le mauvais état
tretenir les ponts et les routes ; que Pon confie des grandes voies de cfinmunication. Ce
cette loi à la municipalité de chaque towns- serait ici le lieu de faire connaître les privati-
hip, et les résultats seront ceux désirés depuis ons et les souffrances des premiers habitants
longtemps par les vérita bles amis du pays. Ce de Stanfold, Artabaska, Sommerset, Halifax,
que nous demandons ici ne sera qu'un léger Tring et Lambton ; mais qui pourrait expo-
dédommageinent pour le tort qu'ils ont causé ser u si triste tableau ? Pendant près d'une
à l'intérêt général du pays. douzaine d'années, le colon était obligé de

L'uppimi le pîts solide de la prospérité d'un transporter sur son dos toutes ses provisions ;
pays nouveau comme le nôtre, c'est Pagricul- le quintal de farine qu'il payait au marchand
ture . c'est là la source la plus assurée de son de Pendroit cingc o six piastres, il lui fallait
bonheur et de sa richesse. Car, dit avec rai- encore le passer sur son dos à travers des su-
son M. Elisha Gustin, "à moins que cette vanes de trois lettes d'étendue. Pendant huit
classe nombreuse et intéressai te des produc- mois de Pannée, il s'énuisait ainsi à pure perte
teurs (lui sustentent tous les pays et fait afiliier dans de semblables voyages ; il fallait bien le
les richesses chez toutes les nations, ne reçoi- faire cependant, ou se voir réduit, comme cela
vent de 'encouragement en cette province, il est arrivé souvert, à vivre de racines. Serons-
faut que le Canada tombe dans la stagnation nous crus, si nous affirmons que cette année
et l'insignifiance." Puisque, de l'aveu de tous, encore, à Lambton et à Forsyth, ltus de dix
c'est l'agriculteur qui fait vivre la population, familles pauvres se sont vue dans la cruelle
qui alimente le commerce, puisque c'est de il nécessité de se nourrir d'herbes, deframboises et
que dépendént le bien-être et la prdspérité di, de bluets, pendant près de deux mois, ponr
pays, il faut donc que la législature, par tous s empêcher de mourir de faim. Le colon
les moyens en son pouvoir, vienne enfin à son qui émigre, d'ordinaire pauv re, ne peut ache.
secouirs. ter daL.s l'endroit ce dont il a besoin, vu Pé-

Ce que le colon veut et demande en retour nonne prix des denrées, et, s'il a quelques
des sacrifices et des priva:iois insépa ra bles moyens, les com mueinications lui manquent
d'un établissement nouveau, c'est iue tet re, pourr faire venir du marché ce qui lui est né
Mais cette terre, quelque fertile qu'on la sup- cessaire.
pose, n'aura que peu de valetîr, poir lui, si les Il est indubitable qne les établissements qui
chemins lui manquent pour se mettre en coii- peuvent se faire de proche en proche, exigent
mtinication avec les marchés, et s'il ne peut moins de sacrifices et ont plus de conditions
exporter les produits de sa ferme. de succès que ceux qu'il faut faire au loin.

Afin d'obtenir un succès certain, il faudrait Tout en encourageant doue et en facilitant les
que charpie conseiller lût tenu d'assister, sous établissements des townships les plus rappro-
peine d'amende, à chacune des séances pres- chés des seigneuries, on accélère en même
crites par la loi, ou de prouver qu'il en a été temps les établisserenuts plus éloignés qui au-
empêhé par maladie ou par quelque affaire ront presque inutilemr-ent de beaux chemins
urgente ; que le secrétaire-tresrier fût chargé chez eîîx,s'ils ne peuvent descendre leurs pro-
de poursuivre le délinquant, devant les tribu- duits au fleuve. Une importante voie de
naux compétens, pour le recouvrement de cormmuication, commencée en 1844et terni]-
telles amendes. Nous ajouterons enfin, potir née en 1848, a été ouverte au milieu des éta-
dernière suggestion, que le conseil municipal blissements les plus rapprochés du fleuve.
fût chargé (le faire faire sous un certain temps Cette grande route, connue sous le nom de
une route, s'il n'en existe d2 jà, pour alile r jus " chemin provincial d'Artabasu, commence
qu'au dernier rang où il se trouve un ou plu- ait grand chemin le long de l'x rive sud du St.
sieurs résidents ; qu'il eût à faire ouvrir, sous Laurent, dans la seigneurie de Gentilly, d'où
un temps prescrit par la loi, le chemin de ligne il passe par les townships de Blùndford et de
de ch:îItue rang, à un mille ai moins dIe dfis- Sta nfold jusqu'à l'église de St. Eusèbe (de
tance du dernier résident de chaque côté. Ces Standfold); de là, il tourne à l'Est, et passant
suggot ions vont sans aucun doute exciter la parles townships deSomumers et et d'Iiiverness,
bile., siever l'ire de certains intéressés. On se termine att chemin Gosford, é4èZde la cha-
vaüuier à la rigueur, à la tyrannie ; pour nous, pele d'Inverness. Il tourne nuesi à l'Ouest,
nous um y voyons que la striet justice. justice partant dle l'église de Saint-Eusébe, par les
tardive, il est vrai, mais qui pourrait rémédier townships Artabaska et Warwich, et-se termi-
à bien 'es maux, ne à Kingsy, au chemin qui mène à Mel-

Nous rernarquons ici franchement que l'on bourne. Cette rote,dans Bîandford, est dae
se trompe grandement, si Pou croit réussir à un état affreux, tellement que, dans le mois
coloniser les townships de l'Est, ci y envoyant d'août dernier, elle a été pendant trois semai-
le surplus de la population des seigneuries avec ves absolument impraticable. Une famille de
quelques centaines de louis, pour fournir des l'Ile-aux-Grues, qui émigrait l'automne der-
provisions aux nouveaux défrieheurs. Car, nier dans les townships, a été retardée plu
que deviendront ces colons, si après les avoir de six semaines à (entilly, et obfigée enfin
engagés às'aventurer au milieu de nos irmnien- d'attendre les chemin d'hiver pour la passer.
ses forêts, vous les laissez sans chemins, sans Le bureau les travaux publics a recomman.
protection, à la merci des grands propriétaires dé la réparation immédiate de ce cemin,de-
qui spéculeront sur leur travail de chaque puis lut paroisse Gentilly jusqu'à Saint-Loui
jour ? Ce qu'il ~ut faire, c'est (le commnencer de Blandford. C'est peut-être la plus urgente
tout d'abord par rémédier aux obstacles quii amélioration que la législature ait à faire ptou
S'opposent à ce qu'ils prospèrenit clans leurs les iownships ait sud du district des Trois
premiers établissements ; car, sans cela,-votre Rivières. Pour le étire comprendre aux plut
zèle et votre courage ne feront d'eux que des sceptiqutes, qu'il nous suffise de dire que pai
victimes et non des agriculîteuîrs heureu x et cet te route de Bland ford, on t ransporte, cha
contents de leur sort. iPour obtenir des rés-ti- que année, pîrès de mille barils de pterlasse e
tats aussi avantageux pour le pays que l'expan- de potass. Il a été manufacturé en 185(
sien dans notre territoire de la populatiomn in- dans Artabaska et Chester, 675 barils de per
digène, nous osons coinplter avec confiance lasse, à Stanfold, 325 barils et à peu pîrès au
sur le concours et l'aide généreux de toîus tant à Somnerset. -

ceux qui portent à leur patrie un aumour sin- La route de B3landfo~rd est le chemin lu
c ère. plus fréquteiîté par les habitants de B3lanford

C'est ta main, Marianne, reprit-il,qui a tracé
ces lignes ? Je n'avais janmais vît ton écriture,
mais je l'aurais reconnu entre toutes.

Gracchus allait et venait ; il était dans une
agitation extrême :

Encore une séance comme celle-ci, munîur-
ra-t-il tout bas, et elle fera mieux de lotit lbi
dire depuis A jusqu'a Z. Il se moura it dnvie
d'animner la conversation et de lui donner un
tour plus patriotique, mais la nature ne l'avait
pas fait beau parleur et il avait déjà épuisé tout
son répertore républicain.

Un bon génie vint à son secours, et lui somuf-
fla à l'oreille une phrase empreinte du civisne
le plus épuré. Aussi, sans transition, il s'écria
toutt-à-coulp

Les sections s'agitent, sais-tu cela, citoyen
Georges ? On ne sait ce que tout cela veut
dire et la désution s'en mile. .

On le saira bientôt, interronpit Georges.
I; i asfini Ésa rhi.Q l n

.

t
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chus. Les partis anrQbitieux s'agitent, entr'-
eux, et cela au profit de sqtrdes conspirations
qui oit poutr but de renverser la répiublique,
mais les bons pat riotes veillent, et saurouît aimé-
antir les uiltra-révolutionaires aussi bien quie
les royalistes. Tu peux dormir en paix cette
muit. Gracchuts, demain tu verrassi nous som-
mes énergiques.

Ah ! je puis dormir en paix.
Outi I oui ! mais il n'en sera pas de même de

Vincent, de Rousin, de ce misérable Hébert,
l'aboyeur éternel de la section Marat, ils ircat
rejiuidre leurs amis Bazire et Chabot.

Diable ! il parait qu'on n'y va pas de ma.in
mrte...

Si la journée a été orageuse, la nuîit ne sera
pas stérile, ami Gracchus ; en outre des arres-
tations dont je te pa rle, il y ena une autre dont
'importance est iimeIse..

Ah i!. ah !.. une autre... il y en...
illi d', rtain ci-devant ma ri.-. D S.

Es-tbubien sûr, ciuoyen...ue. balbutia
Gmraclun"s, dent le visage était auissi devenut
effroyablementp âle.

t p surentloispris ce soir coimne dans une
trappe, sans qu'il un échappe un -seul. Je m'en
rapporte à Obnice I - J

Obrice !... mnurniurun Jeanne avec l'anéantis-
sement diui désespoir, ah ! c'est vrai I

Le front de Gracobhus était inondé de sueur.
Cette nouvelle inattendue l'avait frappé si
subitement, qu'il ne voilait pas y croire.

Et c'est... cette nuit... reprit-il d'une voix
h âletante.

A l'heure qu'il est, ils sont tous arrêtés. Cet-
te fois-ci, malgré son avduce et son adresse ha-
bituelles, cet aristocrate dxmné ne nous échap-
pera pas.

Mlle De Savernay s'était affaissé sure elle-
ménie ; son regard levé vers le ciel s'était
éteint dans ses yeux, et ses mains jointes

l' Ifitr. ét i t t bé(r.h4,

Stanfold, Artabaska, Maddington, Sonerset,
Chester, Warwick, de la partie nord du town-
ship lHalifax ; car ces townships sont peuplés
en grande partie par des colons venus du dis-
trict des Trois-Rivières. Nous dEvons dire que,
comparativement aux autres parties du pays,
le comté de .Nicolet a le plus puissamment
aidý à la colonisation des townships de l'Est,

ien que le manque de communications faci-
les entre les paroisses de ce comté et les
townships, aient été cause d'une forte émigra-
tion aux Etats-Unis. La majorité, en eflt,
des colons des townships Kingsey, Horton,
Aston, Bulstrode, Blandford, Stanfold, Arta-
baska, Soimers et Chester et de la partie nord
dît township Halifax, sortent des paroisses de
Saint-Grégoire, Bécancour, Gentilly, Nicolet
et Saint-ierre-lIes-Beequets. C'est encore
la jeunesse de ces mêmes paroisses qui colo-
nise les belles terres de Wotton, Stratford et
Winslow.

Les habitants du comté de Nicolet peuvent
donc s'énorgeuillir à juste titre d'avoir été les
premiers défricheurs d'uiine partie des town--
ships de l'Est. Ce sont eux qui, en dépit de
garnils et nombreux obstacles, par leur seul
courage et sans aucuine protection, ont tracé
aux autres la route. Si le pays, pour la pros-
périté duquel ces hardis pionniers travaillaient
avec tarit d'énergie, eût encouragé leur zèle,
comhien de nos compatriotes seraient volon-
tiers deiTeires sur le sol paternel ? Dans le
distrIct de Québ2c., les paroissent qui envoient

île plus de colons dans les townships, sont:
Lotbinière,Sainte-Croix, Saint-Antoine, Saint-
Nicolas, Sainte-Marie-de-la-Beauce, Saint-
Jean-Chrysostôme et Saint-lenri.

Maintenant les rouîtes que nous suggérons à
faire ou à améliorer, sont, pour le district des
Trois-Rivières: 1o. Le chemin Blandford
dont nous avons parlé,pîus haut; 20. Pamé-
liôration du chemin Shipton qui conduit au
port St. François ; 3o. l'ouverture d'une route
qui, partant ie l'angle sud-ouest de la sel-
g uîeuirie de Bécancotîr, dans la paroisse de
Saitf.Cégoire, traverserait le township Aston
en suivant la grande ligne Godfroi jtusqut'à la
rivière Nicolet. et de là, se détournant vers le
Nord-Est pour traverser Bulstrode, se réunirait
à la routie qui traverse le» Ie rang de Stan.
fold. Ce chemin, depuis longtmps demandé
par les paroisses dii district des Trois-Rivières.
ai sud du fletive, et par les habitants c'Aton
et de Bulstrode, traverserai. plusieurs circuits.
d'excellentes terreset mettrait plusieurs town-
ships en comamunication directe avec le port
St. François.

Pour le district de St. Erançois, luots sîîg-
gérons l'ouverture d'un chemin qui partirait
de Druîmmondville et passerait par les town-
ships Grantham, Uptoi, Milton et Granby.
Ce chemin qui travorserait la lig6 e du chemin
de fer du Saint-Lautrent et de l'Atlantique et
qui croiserait le grand chemin de poste des
townships de l'Est, ouvrirait à Pagriculture
une des pleines les plus fertiles du'yays.

Pour le district de Québec : 10. le chemin
Gosforl, qui a coûté extrêmement cher a la
province, est actuellenent dans un état dan-
gere,<x, depuis le lac Nicolet, dans le town-
ship de Ham, jusqu'à Saint-Gilles. Il y a
mêtem déjà deux ans, plusieurs centaines de
personnes qu e l'indigence éloignait de Qîté-
bec, après avoir passé plusieurs jotrs à fire
vingt lieues dans le chemin Gosfurd, dans l'es-
poir de s'établir sur les terres du gouverne-
mient dans les townships Grathby, Stratford et
Winsow, ont été tellement découragées par
le mat ivaisiétat de ce chemin, que, rendues
sur lus bors du lac William,elles out renoncé
à profiter dès avantages offerts par le gouvur-

noisse ur le chemin de Kénébec, dans la

paonssie de Sanu-François de-li-Beauce, atîx
tonsPripce ATring. Forvth, Dorset, La mb-
ton,éPaice, Aymer et Winslow, n'a jamais-été
qéaureé, et se trouive aujourd'hui clans un
votat preque impraticable. Maleré le bon
vownsi des cotîs déjà nombreux du ces
ecoreshps nparce qute, juîsqu'à ce jouir, ils n'ott
ecoeiln' êre organisés en muunicipîalités, ce

chemi 'a oût u omn t atm gouvernenment
dat c'es moiqu s-c ned , ut, cepen-
dant, c'est le débouché le plus loisim et leu
plusterantaweiux des poptuleux 2omtes de Dur-

chuser t Belecasse, et au surcroît de la

Ce.serait un bonheur... murmura en lui-mê-
,ie Gracchus qui tenait cans ses mains les
mains de la pauvre évanome.

Marianne !... Marianne !... répétait-il d'une
voix douiloureuse en -posant sa mîain sur son
CSur qui avait cessé de battre et sur ses joues
plus froides que la pierre....De l'eau... de
l'eau... citoyen Gracchuis pour lui baigner les
teOes et lu visage.

Oh sce netsera rien, citoyen Georges., Elle
est.., souvent... sujett Pà ces évanoutissements
Je voyais bien tout à l'heure qu'elle n'était pas
saim.. I oétat..naturel... tout ce qu'elle... di-sait.., Qimelqte chose.., l'aura effrayée atm our-d hui... je ne sais pas quoi.

Mais ses mains sont raides et froides.
Je vais la mettre sur son lit, trais penant

que je vais tout préptîrer, elle sera à iserveill
sur ce ctuuaré ;il est unp eu dur, mais ça nefait rien... Il l'enleva dans ses bras et la déno--- - - 1 --- « - a1 dé

Gracchus qui nava pr pierase con- iee u rus e . échappées Pne de autre, aen reom es sa sur le canapé. Certes

population industrielle des faubourgs de la
cité de Québec, quand le manque d'ouvrage
la force à aller demander la vie à un sol excel-
lent et fertile. Pour convaincre le lecteur de
l'opportunité de ce débouché, nous pouvons
affirmer que cette route de Lamibton a arrêté,
dans les deux comtés nommés ci-dessus, le
flot de l'émigration de la brillante jeunesse
qui s'en allait, chaque année, offrir ses bras
et son courage aux chantiers et aux manufac-
tures de l'état du Maine. Ces townships qui
ne viennent que d'être ouverts à la colonisa-
tiol, qui, en 1847,ne omptaiept qu'une popu.
lation de 1800 âmes, en comptent aujourd'hîui
près de 4,000, et ce nombre se doublerait cer-
tainement en moins de trois ans, si, dès cette
année, on faisait faire le chemin Lamhton
jusqu'à sa rencontre avec le chemin Victoria,
dans W:nslow, un peu au-dessus du lac Sain:-
François. Car il est de fait que plusieurs
colons, après avoir failli re tordre le cou dans
l'affreux canal qui traverse les montagnes de
Trmng, et qu'on appelle chemin Lambton, s'en
'ont retournés découragés aux ch:ntiers des
faubourgs de Quuebec, épuiser Ie nouveau leurs
forces et leur santé par des labeurs excessifs
et souvent trop peu rétribués pour leur assîurer
au moins une honnête exist-nce, 3e. Enfin
l'ouverture (l'une route partant du chemin
Craig, à travers Broughton et Thetford, jus-
qu'à sa jonction avec le chemin Lanbton.

Le Haut-Canada n beaucoup gagné en ri-
chesse, en population, par ses grands ouvra-
ges, par ses moyens de commicstion facile
dans louis les sens, qui ont écûté à la province
plus de £300 000, par ses canaux surtout qui
joignent l'Océan Atlantique aux grands lacs
du Canada. Si, dans le Bas-Canada, les
townships de lEst, qui en sont une -des prin-
cipales parties, eussent été aussi bien pourvus
de communication, si plusieurs de leurs riviè-
res eussemît été rendues nasvigables pour de
petits vaisseaux à va peur, I'émigration lie nous
aurait pas appauvris, et l'on aurait ouvert aux
établissements canadiens ue vaste contrée
(lui, à l'heure qu'il est, est encore et sera long-
temps de peu de valeur, si le système actuel
de colonisation est suivi.

Maintenant que nous avons rayé notre tri-
but à Pouvre de la colonisation, que nous
avons exposé consciencieusement ce que nous
croyons être les principaux obstacles à Féta-
blissenient des terres incultes des townships
de l'Est, proposé les moyens à prendre oiur
y rémédier en partie, nous ,ntietenons le doux
espoir que la difficultté duli projet nt'empêchera
ni le gouvernement, ni la législature d'y don-
ner une attention sérienuse.

Travaillons donc de concert au suc*ès d'une
si belle entreprise, gque les hommes de progrès,
les véritables amis de l ur pr.trie et de leurs
compatriotes malb6énreux, s'unissent comme
un seul homme, pour demauder les réformes
que nous avons pioposées: elles ne sont in-
Justes envers personnes ; elles sont toutes, ait
contraire, à l'avantage de la population cana-
dienne ; elles sont dites au pays, nous les ob.
tiendcreoîs.

C'est le temps plus que jamais de les obte-
nir ; ce-qui a déjà été fait en faveur de cclte
ouvre, est un gage que la législature ne s'arrê-
tera dans la voie des réparations que lors-

qu'elle aura amené la colonisation à bonne fin.
Nous ne pouvons toutefois nous le dissimu-

ler, les amateurs de la trnnqui/lté et de la ré-
serve ,qIuti·-s'ocepent bien plus de ce qui se passe
aux Indes ou aux hords de l'Eldorado, qu'à
trente lieues dons leur pays, bien loin d'ap-
plaudir à notre voix, souriront de dédain ;
peux qui croient que tout le Canada se trouve
u u .autrent, seronttentés de ne

cas nous c roiru esegrands propriétaires et tous
cetx quit font passer leur bien-être particmulier
avauît liuintéuêt public, vont pouisser un piuissaut
cri d'indignation. Malgré cela, nous avons
cru qîm'il était de notre devoir d'élever la voix
pouur quue plus ta rd, lorsut'on aura compris toute
lPimportance de cutte section du nptre pays, on
ne puisse pas nous reprochor du n'avoir pas si-
gnalé les obstacles qui s'opposent au promipt
établissement des terres incuiltes,lorsqu'il était
encore temps d'ap'porter aux niatux les rumédes
con veun ab 's.

Nous ajouterons un terminant, que si l'ou ni
se hâte d'ubtexnpérer à dus demandes aussi

Trolsieme lettreduneoDr.C 'ahlii,aiiu
catholique. driane.

Dublin, 2 mai 185".

« Mes chers compatriotes,-Afin le dé1
trer d'une manière claire et indubitable q-il0
l'Anglete-x re a encouragé la révdiuttion sIr le-

" continent Européen, et pour établir jtsq(.
" la dernière évidence que le cabinet Angla

pendant le progrès révolutionnaire, c'est e
" forcé de déraciner :e catholicisme, l sera
: nécéssaire que je mette sous vos yeutX l'hi

toire de l'Europîe pendant les vingt dell
res années, et que je signale les faits su le
quels l'Angleterre a basé sa diplomatie aio

" catholique et anti-sociale Je sIS coie
" grande est votre impatience d'efntendre

preuves de ce que j'ai avancé das rrna p
" mière lettre ; mais "outs devez ne pas rne plt
"i ser à une conclitsion trop précipitée, sCar dP
" tard vous serez plus satisfaits voumtin netd
" voir qut'a'i lieu de nie contenter d'aVaiX faibles etéquivoqmesj'iai procédé par 9,*

démostration lente, àla vérité, nas re
claire et convincante. Je ne saura

d combien j'écrirai sur ce sujet, r»maius
Spouir certain, gîte je raconterni uIr le cte (Iu Cabinet Anglais une histoire tulle quo

Sl'Irlande pourra y voir une preuve eles
de la perfidie de l'Angleterre, et qtior--
Evêques, les prtres, et le petuple de-unetr

' ront convainzuis qu'ils n'ont plusCI-
sécurité, Pour leurs libertés civilks et ssog

" euses, que dans une union ferme, ind
" ble et con.stituitionelle.

6 Ici conmence mes preuves
pur la Suisse. " - 6te
lIi le Dr. Cahill rapporte sommairensig!ié

" Pacte Fédérale de Suisse " tel que ail

par l'Angieterre et les grandes p IsnC »to.

Congrès de Vienne en 1815, lequel g9ra ba
sait la liberté civile et relig'euse de r ra-
des vingt-deux Cantons ; puis après avo 10 si
conté brièvement le tiiomphe diu parttrrasalt
détruisant le '' Pacte Fédérale" et Coutard
les Catholiques, il pronetèdere4pches
sous les yeux de ses lecteurs les pro'
offleielle des Ambassadeurs angalS IP'
veuront que non seulement l'Ang leterr l;elle
qîé à sa parole jurée, m'ais queJe P

boi
ton âme est trop pure, ton cour est rt do

peu rquluoi es-tu née dans ces temps tr
naires ? Tu es liée Marianne, uitde
une blanche apparition nul milieuCe i ydé
désastres, comme la colombe nu nie -et
luge. Tu es née pour être l'auge de 00 .e.
la voix qui ie soîtient,le ceur qui ll' -regt
Ta main est moins froide,tes yeux ser'ai
la vie te revient, ton sang circule...
peur.... Ad ieu, Marianne. rés a

. Et le jeutne nontaguiard sortit aP
tendu la main à Gracelhus.

Dieut du ciel ! il est parti !.. dit le
homme en écoutant s'éteindre dans e al.ret
la bruit des pas de Geeorges... Qte Ohbî 0"nouvelle !... Cela est-il possible .. at leSaveriay ... 1101 vieil ami !cesera.
nier coup i

(A continuer.)

278.

justes, l'entreprise si éminemment patriotique
de la colonisation des town-hips de l'Est, sera
une ouvre manquée, et, avant trente ans peut-
être, on trouvera plus de canadiens-françPs
dans les Etats de Vermont et du Maine que
dans les townsh'ps de l'Est. *.

Vous tous, amis sincères de votre pays, uil
déplorez le sort de tant de vos frères sur la
terre de l'exil, unissez vos efforts aux nôtres
pour les retenir au foyer domestique et répé-
tons à tous ceux qui seraient tentés de dite
adieu à leur patrie, ce vieil adage :

RIEN N'EST SI BEAU QUE SON PAYS-

Township de l'Est, 13 mars 1851.

JAS. NELLIGAN, Coré de Leeds.J. Il. DoRioN.Ptre., Miss. de Drîrnmond vie.
AN'T. RACINE, Ptre., Miss. de Stanfold.
LÉON PROVENCHER, Ptre.. Miss. de Tringe
CHs. TRUDELLE, Pire., Miss. de SommerbOt'
L. AD. Dupurs, Ptre., Miss. d'HalifaXB. McGAURAN, Ptre., Miss. de SherbtOOU'
L. TRAHAN, Ptre., Miss. de Shipton.
N. LECLEnc, Ptre., Miss. de Lambtol.
P. DEVILLERs, Ptre., Miss. d'Artabaakft.
JER. SASSEVILLE, Pire., Miss. de Kingsey.J. MELc. BERNIER, Pre., Vicaire d'Ilaîîî 4
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